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la presidencc cle M. Aug. Seiler, president

central.

L'Alliance eomptait au 81 decembre

1921: 393 sections (dont 57 dans la Suisse

roniande et italienno), soit 30 do plus que
l'aniKje pr^cedentc, avee uu total de 1 7 688
mcnibres actifs rdpartis dans toute la
Suisse.

Bien que toutes les sections n'aicnt pas
donn6 le nombre des interventions au cours
de Pannde, lc rapport annuel en note 27 935

comprenant 1744 transports de malades

on de blesses.

Les comptcs pr^sentent fr. 42 158 aux
recettes et fr. 34 644 aux depenses. La
fortune du «-Fonds Dunant» attcint fr. 50400,
cello de la «. Fondation Travail » est dc

fr. 250 000.

SUISSE

La reunion de Vevev a ete particulie-
rcmcut coi'diale; la soirde de samedi reu-
nissait dejä dans la grande salle du Casino

prfes de 250 participants qui ont cu le

plus grand plaisir a applaudir do gra-
cieuses danseuses, unc musiquc de cui-

vre, des choristcs et quelques solistes de

marque.
Aprfcs lc banquet de dimauche, au cours

duquel MM. Seiler, president central,
Dufour, consciller d'Etat, D1 Bettex, de

La Tour et d'autrcs ont pris la parole,
unc magnifique promenade cn bateau permit

aux d^l^gu^s et ä leurs invitüs dc

faire le tour du Haut Lac.
Mcrci a nos amis veveysans d'avoir si

bien fait les ehoscs!

Geneve, Croix-Rouge, rapport de 1921

Nous avons reeu dcrnifercmcnt ct lu
avee grand intdret lc rapport dc la Croix-
Rouge genevoise pour l'excrcicc 1921.
Nous constatons que cette section a une

grande activity sous l'impulsion g^n6reuse
de son president, M. le D1 Guyot.

Grace a la propagandc active faite au

cours de l'annöe, lc nombre des membres

atteint actuellement le chiffre respectable
de 11 313, soit 6506 adultes, 4616 enfants

et 131 membres corporatifs.
Passant en revue lc travail des diff6-

rentes commissions de la section, celle de

reunions de travail, celle du materiel, celle
de la lutte contrc les maladies vdndriennes,
lc rapport mentionue aussi la colonne de

transport et l'Alliance des gai'des-malades
dont l'activity ä Geneve est considerable.
Mais le rapport s'etend plus longuement
sur le travail du Dispenscrire d'hygiene
sociale dont nous voudrions donner quelques

extraits:

« L'activite de notre Dispensaire d'hygiene

sociale augmcnte de plus en plus,
ddmontrant du meme coup son utilite
incontestable. On sc rend compte que nous

avons combly une lacuue en erüant dans

notre ville une institution dc ce genre, car
cllc constitue vraiment un centre de lutte
(et de lutte cfficace) contre toutes les

grandes maladies sociales. Lorsqu'on s'at-

taque, en effet, aux causes de la mortality

pr^coce et it Celles de la mortality
infantile dans les milieux populaircs, on

s'aperyoit que ces causes sont multiples,
qu'elles s'appcllent alcoolisme, maladies

v6ndriennes, tuberculose, mauvaisc liy-
gifcne, surmcnage, et qu'il faut les com-
battre toutes a la fois. La lutte contre Pal-

cool seul on contre la tuberculose seule

ne donne que des resultats incomplets. Pour

prot6ger efficaccmcnt la population ou-
vribre contre les causes de dych&ince
physique et mentale, il faut envisager la ques-
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tiou sous tin angle plus vaste et lie pas
limiter son action contre une seule de cos

causes. Unc infirmiöre-visiteuse d'hygiene
sociale doit savoir cntreprendre la lutte
contre les maladies, les tares, la mau-
vaise hygihne, les causes de surmenage
signalees par le inedecin. Ricn ne doit lui
etrc etranger, ricn ne doit l'etonner ni la

rebuter. C'cst une veritable croisade qu'ellc
entreprend contre l'ignorance, la malpro-
prote, la mauvaise alimentation, l'intem-
pHrance. C'est pour cela que son role est

si utile, si efficace, mais aussi si difficile

et si ddlicat. Soigner les malades sous
la direction du mddecin, apprendre cnsuite
a la famille du malade a lui donner des

soins, constitue un des cotes de l'activitd
des infirmieres-visiteuses, mais chercher il

ameliorer la situation sanitaire, materielle
et morale du malade et de sa famille forme
le cote de beaucoup le plus important de

leurs fonctions.
C'cst CG que nos iufirmieres, sous l'im-

pulsion bienfaisante de leur directrice,
M"° Odier, ont trfes bien compris. Aussi
leur intervention a-t-clle öte partout hau-

tement apprOcide
Pour pouvoir former des infirmiferes

qualifies, il fallait tot ou tard songer ä erder un

cours destind il leur enseigner les connais-

sances speciales, indispensables a l'exer-
cice de leur delicate mission. C'est pour-
quoi votre comite a decidö de donner un
de ces cours, en collaboration avec l'Ecole
d'etudes sociales pour Fcmmes, dans les

locnux de cette dcole. Le premier cours,
un pen improvise, cut lieu du 14 fdvrier
au 14 mars 1921, avec 85 heures de legons
donndes par 18 professeurs, mddecins ou

juristes. Cinq infirmidres diplömdes re§u-
rent, aprös examen, le certifieat d'infir-
miöre-visiteuse. Levant le succds de ce cours
et voulant lui donner une plus grande am-
plcur, le comite ddeida d'en organiser un
second d'une durdc de cinq mois, avec

stages pratiques. 11 ddbuta lc 25 octobre
1021 et durera jusqu'au 25 mars 1922.

II coinprend 420 heures de lejons sur 27

sujets differents, donnds par 24 professeurs.

Un examen final donnera droit au

titre d'infirmidrc-visiteuse. Cc cours aura
lieu toutes les anndes.

Fspdrons que cette (cuvre de l'infir-
miere-visiteuse d'hygiöne sociale sera enfin
bien comprise et quo d'autres villes en

Suisse verront la ndeessite d'en installer
chez elles.»

Yoici enfin un resume de l'activitd des

infirmieres-visiteuses du Dispensairc de

Genfeve en 1921:

Nombrc d'infirmidres-visiteuses, 5 titu-
laires et 5 bdndvoles.

Nombre de cas suivis, 1753; medicaux

1403, sociaux 183.

Total des visites faites 16 368; par les

infirmiöres titulaircs 11814; par les in-
firmidres bendvoles 4554.

Nombre des consultations de policlinique
suivies: policlinique medieale (adultes);
policlinique obstdtricale (nourrissons);
clinique infantile; clinique des maladies

nerveuses; dispensairc anti-venerien,
591.

Obtcnu l'cutree il l'Höpital ou a la Pou-

ponnidre de 153 malades.

Procure des sejours ä la campagne ä 168
malades.

Evitd, en les soignant il domicile, l'hospi-
talisation de 172 malades.

Persuade de prolonger l'allaitcment ma-
ternel ä 81 meres.

Obtenu plus de rdgularite dans les soins

ä 69 bdbds.

Ddpistds et adresses il des mddecins 390
malades.

Reussi il obtenir plus d'ordre et de pro-
prete dans 28 manages.
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Obtcnu du Bureau de bienfaisance 98

secours.

Obtenu d'oeuvres diverses 255 secours.

Procure du travail remundrateur ä 154

personnes.

Amelioration du logcment (par le Service

d'hygidne) do 22 families.

Au sujet du ddbut de la Section cadet

le, (Croix-Rouge gcnevoise de la Jcu-

nesse) le rapport que nous analysons s'ex-

pi'imc comme suit:

«^organisation de cette sous-section
de notre Croix-Rouge genevoise a dtd assez

laboricuse. Plusicurs entrevucs curent lieu
entre votre president et M. Mussard, chef
du Departement de l'Instruction publique.
Puis une conference fut rdunie dans notre
local, on les directcurs des etablissements

d'instruction (Collfege, Ecole sccondaire,
Ecole professionnelle), le directeur de l'en-
seignement primaire, le president ct la
president des instituteurs et institutrices pri-
maires, ainsi que quelques membres de

notre comitd dchangerent lcur point de

vue. Des Statuts furent dlabores et nous

voyons le moment proehc on notre Croix-
Rouge dc la jcunesse sera ddfinitivement
constituee.

Le principe cn est le suivant: Chaque
dcole forme un groupe ayant son comitd

et son activitd propre. Les presidents de

ces petits comites forment ensemble le Co-

mite central de la Section cadette. Pour

diriger les tendances, l'activite generale et

l'dtat financier de cette section, il existe

un « Comite dc patronage », dont les membres

sont choisis d'une part dans le corps
enscignant, d'autre part dans le comite de

la Croix-Rouge. Le but de la Section
cadette est essentiellement de grouper les

enfants dans l'csprit d'liumanite et de
service social qui anime la Croix-Rouge ellc-

meme, d'appliquer cet esprit de solidarite
il des (jcuvres pratiques, concernant surtout
le bicn materiel et moral de l'enfance mal-
lieureusc. Les ressources pour atteindre cc

but seront obtcnucs par des travaux des

enfants (ateliers de menuiserie, de rcliure,
de couture, du jardinage, etc.). Un journal
servira de lien entre les membres de la
section. L'Ecolier Genevois, ce vaillaut
petit journal de notre jcunesse scolaire,
veut bien nous accorder une partie de ses

pages pour faciliter nos ddbuts.»

On comprendra facilement, qu'une activitd

aussi multiple nc pent se faire sans

grands frais, aussi les comptes de la

Section genevoise accusent-ils plus de

fr. 51 000 de depenses en 1921.

Les reccttes n'ayant atteint que fr. 38 000

environ, il en rdsulte 1111 exeddent de dd-

penses, soit uti ddficit dc plus de fr. 13 000,
aussi le D1' Guyot tcrniine-t-il son rapport
par ces mots:

« Pour pouvoir remplir la mission qu'une
Croix-Rouge doit actuellement s'imposer,
il faut des ressources. C'est done par cet
dterncl appel que je termine, cet appel aux

souscripteurs ddjä si sollicitds dc toutcs

parts. A nos socidtaircs, ä nos amis dd-

vouds, aux pouvoirs publics, je demande

instammcnt de continuer ä nous soutenir,
afin que nous puissions rester digues d'etre

une section active de cette grande et belle

oeuvre dc la Croix-Rouge crdde dans notre

villc et dont la devise de guerre Liter
arnia caritas s'est transformde en cette

magnifiquc devise de paix:

Inter homines caritas.

(La Charite parmi les hommcs.)»

— -»-«SP-c—
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